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r ta» un h*rm ami »» nwurir «nr U rente . 
A « - U S . r r i v . une « t o s a o b . W : ' « " - £ 

t d m « , arrivé» ds « m chnsn ; » V » T°7*nt • 
. h a u f W « c h a p a r d e u r » regrimpe v i t» dan» M voi
ture o t «tepart à toute salure, mais . . . e n écrasant le 

C Aloes h chassenr, malin, met on joue e t , t irant 
bas, r m u aes doux coups d© fusi ls jus te d a n s les 
pneu» «Tanière ; la voiture «'arrête enfim « t te 

' d » est gratifié d'un V » procès. 
B i s m a r c k e t G u i l l a u m e I I 

aate une aneodote inédi te sur l e prince de 

ate l ier , daaa le» premier* tempe d u rogne de 
ta M, suivai t u n corridor du palais impérial 
a, loasqu'il entendi t le brui t d'un orgue de 
3 qui parta i t d'une pièce réservée aux jeunes 
ta sang. Il ouvrit la porte et il aperçut ton» 
s a « s l'empereur en train de te livrer * une 
Jernale , tandis que l e kronpnnz tournait 
relie. 
i ga iement à se joindre à eux , l e chancelier 
» sua granit â^c qui l'empeJtai^ d* dansn. . 
*rr me pas priver le kronpriax du divert isse-
ascré à ses friras, il pr i t sa place à la mani 
as «ait à moudre quelques airs avec la c o m -

*un aveugle qui aurait fait ça toutp sa v i e . 
as entrefaites , survint Guillaume I I . Desar-
,r«L MaU l'Empereur, pinoe-aaus riro, d i t , 
la plue naturel , au vieux joueur d'orgue : 
s que vous continue* la tradit ion ; c'ost la 
ne génération de Hohenr.oîleni que voua au-
dansar à votre musique » 

,rt comment la trois ième générat ion renvoya 
.eièer à ses clières é tudes . 

R u s e d e b r a c o n n i e r 
ri Van al de Cif, lente vient , raconte un de nos 
sa. de condamner un braconnier qui a v a i t 

joyeux. <Je bxaixamier é ta i t de son mét ier 
• de pierre. Depuis longtemps, on le s w p -

de •'•pprovjaKJtiner de v*ma»ou fraîche la 
uns IOB bois ; si bien qu'il y a deux ans I ad-
-ution foiL-suèro déc ida de perquisit ionner 
i . Le malheur voulai t qu'il eût , la veillo me-
i a n chevreuil. A l'arrivée des forestiers, le 
r moment de trouble passé, il s 'avws d'une ru-
s agréable. Il défit rapidement le berceau de 
aat , y coucha le chevreuil, le couvrit de pail le, 

* t dosiUs e t enveloppa le tout do couver-

T-.GB 
JOURNAL DE ROUBALX 

gardes se présentèrent, déclarèrent le but de 
=ia» •* commencèrent à fouiHcr. Natnre l le -
ils s e trouvèrent rien. L'enfant criuit. « Il 

,us conduire dans les autres p iècc i », déclara 
ai dirigeait la perquisit ion. « Bien volontiers, 
i» doucement le braconnier. Mais , voyez : TOUS 
vei l lé mon enfaut e t je ne vaudrais pas le lais-
i. Toules-vous être S H M bon poar Iai.«ser dans 
ûèo» s » do vos homme*. Il bercera le mioche 
at que je vous conduirai ; je serai a imi p lus 
illo. » 
i fat fa i t , le braconnier conduisit les frardes 
>was sa maison, pendant qu'une d'entre eux, 
n hou sourire paternel borçeit , avec l 'enfant 
rendormait, le chevreuil caché sous l'enfant. 

S DE CKERGE CE R0U3AIX 
(Suite de la séance du 27 septembre.) 

Autriche II i ligne : Transport de» ccliintiJwia des 
o n de commerce. — M. te Ministre *iu Cumiaerce 
u.vesvr ia circulaire suivante : 

c Paris, le 8 août 1901. 
war •!« Président ils 1» Chmarbie de Commerce de 

Koubuix. 
» Mancicur le Pr<-
J,«M suite à la cir^u'an-e d'm de mes prédi-u-weirrs, 
i dm la jauviar 18J3, ) ai l'honneur d api>tler votre 
en SUT and information publiée dans lo « Moniteur 
1 un 4Jojjmuxe -, du 2o juillet 1901. relative au 
a eaglenient qui v,e,it A'k\t* éuiborc pur l'Adroinis-

des Uiieniina de fer de l'Autriche, de kl Hoiuirie eo 
B*sx*»-H«rs»tovuer, et qui fixe le» ooadifioai non-
dans lavnuor'ea le.- réductions de tarifs pour Je trune-
ISS ecfeiUHiUous des TOjugïuii dt, oommerDe seront 

ies, sur les lignes de caasstaa de fer é» Les pays. 
•ai conditions aaaaaaaaÉ i<rinoipaleaicnb d;ins des 
pûsas cvuipt-uieiiUuee de contrôle et dans la pro-
•a ù'aae carte didentité. Les voyageurs de oom-
«tr»ogers d-. rasai tire pourvus, à partir du 1er jan-

S 2. de estai aarte i s s l t sa de la iciLtographie et d* 
n-^ore du asrtear et délivrée |«r jp . même anbonté 
i sarie de lé^iiàTuition, dont elle ser>-ira k vérifier 
-.«ielté. Vous trouverai ci-joint, un modèle de ces 

i .«tes, en tangue ^Vcmaude, acccmpagiiéa de U tra-
H français» 
J von» serai oVijré. Moraieur le Prénrfent, de rou-
•n peiner ka informations dont il s'agit à la con-

Bal d s négoiianls de votre CTrootrscnptiou, «t de 
- ' Isa mesures nienaairas pour la délivrance des 

uldeattié et des cartes da légil'anatiim Bnpriaaees 
• j a c o t être deawavdves à votre Obambre de Oom-

'.«eovec, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
. rs»iaB très drat: ngnés. 

s Le Miu-itre da Ocsnnwtroe. de l lndiistne, 
des Pusses et de* Télêa-wplia», 

> A. M I I . H R A N O . • 
« est donné de cette ootnmuaicatioB. 
- Alcool dénaturé : IV^iementation de la veut». — 
me lettre, «n date du 19 juillet dernier, la C'hrunSre 
usaiuiia de Ta'encienne* smenet, à M. le Ministre 

esaaaaa* des obeen'atùms du plus haut iBssrst au 
des difficnllés qu'oppose l'Administriition des Oon-

rioas indirortes à l'extension de l'emplé de l'alcool 
u.é. Ces difficultés se traduisent par des formalités 

r.orabr» à accomplir et par des exigences vtxatoires qui 
irajteat les esprit* les plus résolus. lie parallèle qui 
trt s cet égard entre î'Admini*! ration allemunde et 
ninistrttirn française n'est malheureusement pas es, 
ir d* sotte dernière. 
Twhtnt e^ie là-bas on cherche à li.Mnire au strict néces-
k s garaEties que l'K'.at a le devoir d'ex'Ter. pour pré-

• loi fraude, oliez nous, il n'est pas de dô'Timr^ies et- de 
tios osVn n'impise aux consommateurs, pour qu'ils 

tj astorûiés à faire usnfre de l'alcool dénaturé, 
ne semble pas. malgré cela, que les résultats nèite-

soieut meii leurs eu Franc* qu'il* ne le sont en Alle-

• exigences de l'Administration de* Contributions in 
-.les sTsxntiquent d'aaarat moins que nous avons tout 

• rit sa France à faciliter et à encouragsr la cor»o-n'na-
«ic i itprts d^nnturation. de l'aloorf oui e>it un pnxlait na-

al aaeolé à reoip'ocer dans une certaine majore Je 
x»!e éent norn sommes tributaires de l'étninirer. 
i morale à tirer de la ritnation, c'est qui'l ïaudrait 
orter de* BBodidcatioDS à la réglem întation en vijmeur, 

e.n moyen d'un nouveau déoret qui rapporterait les 
Hvitssns trop riîTcureuses de celui du 1er jmn 1698, 

i.ar des instructions complément ij*es permettant de 

fais» usage d* l'alcool dénatura à toute partonn» Qui achè
terait ce produit poar remployer ette-mème an onauBage 
ou à l'éclairage. 

La Chambre de Commerce écrira dans ce sens à M. le 
Ministre ds Commerça. 

jaTJaaaaaaaaafjaV — n est donné connaissance des 
demandes suivants* qui sont tenue* à la disposition des 
intéressés au Secrétariat d* la Chambre de Coausarce, à 
la Baur**: 

France. — Ua fabricant de mouchoirs et serviettes de 
l'th-as désirerait connaitre une maison de Boubaix qui 
voulût lui confier la dépôt de sa fabrication. S se charge
rait d'en faire le placement avec l'aide de ses voyageurs, 
pour sou compte personnel, «oit dans les régions de l'Ouest 
et du Centre, soit dans tonte la Franco. 

Chili. — Un représentant commissionnaire, habitant le 
Chili depuis de long' es années et en relations d'affaires 
avec plusieurs manors eurorrfenaes qu'il cite, demande à 
se mettre on rapport avec une maison de Roubaix pour la 
vente des tissus au Clùli. Il se dit on mesure de fournir des 
références. 

Colonies. — Un représentant de commerce pour le* tic-
sus, âgé d* 38 aaa, oonaaissant à fond l'anglais, l'allemand 
et l'espagnol, et offrant, dit-il, les références les plus -é-
rieuaes. désire se mettre en rapport avec une maison de 
Boubaix qui voudrait insta'lar un dépôt et faire voTaçer 
à l'étranirer ou dans une colonie quelconque. 

Collège libre d* ropréaantants-commissionnaires de 
Madrid. — Avis est donne que les représentants d* com
merce de Madrid ayant une grande pratique des affaires 
commercialr«, viennent de former, dans le bat de dinuer 
autant que possible une garantie aux intérêts oui leur fe
ront confiés, une association sous le titre do « Collège clés 
reçii'v'seatawts-couilnisai'.nnaires de Madrid ». Le bureau de 
ceirc association est à Vndrasw suivante l Concepcion Jé-
ronima, 15 y 17, Madrid. 

Le Président: Julien LAOACH». 

U n e l e c t r i c e n o u s é c r i t 
« Les plu» pur figues rêves, les plus (Jélicvujfs eni-

mèrr», l'idéal f«/fn, rfericnacnf une réulifé guano! 
nog sens charméj subissent le mooigue ponroir du 
nourenu parfum erfê par M. Victor Pa i snsr , et con
dense' dam la pôte e igutxe du savon P R I N C E S S E 
MAKOKO. » ï"..«f le monde voudra vérifier les dire» 
de cette corrrspt'iul'inte enthousiaste. 
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a Mendiante ûe S-Sulpice 
P A R X A V I E R D E M O N T E P D I 

S o e u r s jvutxxellsseï 
- H a faiHi mourir !... 
- Mourir 1 — répéta Ortbert — Grand D i e a 1 que 
étase-il donc arrivé P — quel le é t a i t sa maladie ? 
_ JI_ f a b b é a reçu une balle e n pèeiae poitrine 
is la ru». . . a u awiuent ou revenant de Versai l les , 
lurrait l a porte de notre maiaoa pour rentrer. . . 
_ C e n t anreux 1 t... — Uas> balie dans la poi-
ne 1... ataia c 'étai t une Messare saorteU» I 
- O a i , saonsienr, e t oartaiaeraant M. l'abbé, mon 
?r maître , serai t m o r t ai a n vois ia , a a locatair» 

r e t r e asaiaon, ancien ehtrargten-raajor d o l'ar-
ê ne l 'ava i t so igné avec t a n t d'habileté e t de 

voucaaent qu'il l'a sauvé . 
g a u r é . . . — bégaya Gilbert d'une voix dont le 

ernKeaaent pouva i t ko met tre s u r le compte de 
•notion' ésjrouvaa «»ar lui . — E s t - i l vra iment «au-
i t... 

O , | ou i , monsieur, grâce au bon D i e u ! — la 
Ktear racarme e t fl est incsipable de se tromper. 
- Tnut «langer a di -paru, i l n'y a pas de eonipJi-
iti ns-k oraîndre et le doctaor m'a d i t que je do
ua vaaafl vous m e t t r e au courant de ce qui s'est 
a a ^ ' a f i n q u e TOUS puiss iez vous-m&ne en don-
» v^ansjsaaoce à U . le comte Einroanuel d'Areynes 
•au le» sjlns grands rnénageinants, afin de ne pas 
•ataxr arop v i rement l 'esprit do oe pauvre snaa-
eur, qui pour *At e n mourrait a i l croyait avoir 

i, oeiquo chose a araindr» p o u la v ia da son cher 
•WOVcU.. . 

L E S C O N S E Q U E N C E S D E L ' I V R E S S E . — Dans 
la soirée de dimanche, vers s ix heures, d e o x homme» 
complètement gris , sorta ient d a l 'estaminet t enu 
par M. Deleapaul, 84, rue d u OoUeg». C'étaient 
J . - B . F . . . , journalier, âgé de 32 ane, « t A. L . . . , ra t -
tacheur. . . „ 

E n t i tubant , L . . . tomba dans 1» v i tr ine d e l'esta
minet e t l'un des carreaux se brisa,. ï r i iommo e u t nne 
artère du bras gectionnée, oe qui provoqua une abon
dante hémorragie. , , 

Conduit à la pharmacie d e M. Deloroix, a l angle 
de la rue PeUart , il a reçu dos soins, pnia il a eto 
ressassé ches lui. 

E N T R E CAR E T V O I T U R E . — Lundi mat in , 
vers dix heures, le car électrique condui t par le wat t -
man Louis Lardon, a heurté, rue du Collège, la voi
ture de M M . Alfred Motto frères, ulateurs, rue des 
Longues-Haies . Les dégâta «ont. de part e t d'autre, 
insignifiante. 

LhS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans la tein
turerie de MM. Joseph Ernoult et Cie, l u n des ouvriers, 
Victor Comaille, âgé de 36 an», demeurant rue de l'Epeu-
le. s'est fait des contusions en tombant, M le docteur Is-
beoque lui a ordonné dix jours de repos. 

Un VMiteur de la Gare de Roubaix-Wattrelos. M. 
Charles Bonvoisiu, âgé do 34 ans, demeurant à Wattrelos, 
s'est contusionné la lionche droite *n tombant. M. le doc-
tour Lapiat lui a ordonné quelques jours de repos 

— E riiiond Jorâs, nickeleur, âgé de 23 ans, demeurant 
rua d* Waaqnenal, occupé data l'ateùier de cyoles et 
d'automobiles de MM. Truffaut et Corman. a étlS blessé 
à l'a il irauche par de la chaux vive. Huit iours de repos 
lui ont été prescrits par M. le docteur Picquet. 

— Dans l'atelier de construction de MM. Skèce et De-
vallée, un corToyeur, Henri Bourdon, âgé de 29 ans, de
meurant rue de Mouvaux, cour Louis Frère, a eu le pouce 

x^rj^xnrcixaaoa 
LES ACCIDENTS DU TRAVATi. — U » *javrieT ma

nœuvre d» maçon, Marceau Charbonnier', demeurant rue 
de Tourcoing, à Roubaix. et travaillait pour le compte 
d» M. Debaoienx â 131» construction au hameau du Cré-
tuiier, est tonAS d'une échelle et s'est fait an* fracture an 
péroné, E a reçu les soins dm docteur Dispa oui a présent 
vmgt jours de repos. 

Un tisserand, Jules Deraux, maisons Dtftcrodx, au Cré-
timer, s'est oontnaâonné au poignet droit en travaiHant è 
son métier, tissage Duathan-Leper*. 

droit é r a s é par un engrenage. M. le docteur Butruille a 
rit au bleroc un mois de rep^s. 
l)é«iré Knrslnrlck, menuisier, ât»é de 32 ans, demen-P* 

i«,o"Cj:o-a«LS3»i: 
A U B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . •— 

I)anD In j o u r n é e de l u n d i , l 'av i s s u i v a n t a é t é 
af f iché d a n s lo loc;vî d u B u r e a u da B i e n f a i s a n c e , 
r u e Pel lart . : 

Avis aux assistés du Bureau de Bienfaisance. — 
Le Bureau <lc Bienfaisance n'ayant pu obtenir les 
ressouroes satisfaisante» pour assurer tous les se
cours juequ'au ni déoecnbro prochain, prévient Ses 
assistés qu'il se trouve dans la nocessité de suspen
dre les distributions de secours e n argent, en char
bon et en bouillon, pendant les mois de novembre et 
décembre. 

L A M E S S E D E D E P A R T D E S C O N S C R I T S . — 
Le Comité d'organisation de la me-.-e de départ des 
conscrits nous prie d'insérer la note suivante : 

Ccsnme l'an passe, les sociétés de gymnastique, chorales, 
d'armes, clubs et cercles de la ville, ayant d.".ns lours 
rang* des conscrits partant cette année, sont instammeut 
Tjrié-s d'envoyer leur bannière ou drapeau pouT être portes 
dans Je chu'ur pir an des leurs. Les tir^naait x ê  bannières 
pourraieirt êt ic déposé*, 1a veille, à Ja sacristie de l'ég',se 
Saint Martin 

A L ASSOCIATION D E S A N C I E N S E L E V E S 
DU COLLEGE. — U n e nreswe sera eélé'inSo, dans 7s 
chapelle du Collège, le dimannhe 10 novembre, à 
huit heures et demie , pour le repos des âmes de M M . 
Paul Das in , étmUi le 20 jui l let , e t Ktigono Bul-
t -au, décédé subitement le 20 octobre dernier. 

L E S D t V A L I S e U R S D ' E S T A M I N E T S . — D a n s 
l a nu i t de d imanche à lundi, des malfaiteur* restés 
inconnus ont pénétré do v ive force dans une es ta
minet inhabité , portant le numéro 200 de la rue des 
Langues-Halos , et appartenant à M. Pierre Egre -
moE*, Hiarcliatul nu Baaaéaa 279 J e la môme rue. 
Les rôdeurs ont enlevé la p o m p e à bière, sept nièlrcs 
de tuyaux en é ta in et quatre cadres. Le tout repré
sente une voleur de 80 francs. M . Sqii ivée, commis-
eaiire de la place Sainte-Elieaibetli, a é té saioi d une 
p la inte . 

ACTE DF. C O U R A G E D U N R O U 3 A I S I E N A LA 
G A R E D E L I L L E . — Notre concitoyen, M. Léopoid 
Carré, chaudronnier, rue de Ma Campagne, 74, a 
fai t preuve do courage, d imanche après-midi. 
, Il se trouvai t dans le train arrivant de Va len-
c iennee e n gare de Lil le â S heures 20, lorsqu'il v i t 
un oollôgien qui , é tant descendu du compart iment 
avant l'arrêt complet du train, é t a i t pris entre e 
quai e t la marche-pied du vragon. M. Carré sauta 
aussitôt d u train e t retira le jeurfc homme d» cette 
s i tuat ion . Sans sou courage , il es t probable qu'on au
rait e n â regretter un affreux non lent. 

ENCORK U N V O L D E BICYCLETTE. — Encore 
un vol d e bicyclette à ajouter à une série déjà tort 
longue. Dimanche mat in , vers asusa nesaes et d — l s . 
un ouvrier pâtissier de Mme Blauwart , n i e do la 
Gare, 10, avai t ausaaa» son vélo dans le ot/uloir de la 
maison. Son irc.v.ui fini, il f o di p-isait à enfourcher 
sa bocan», quand il 6'aj)erçut q u e l l e lui avai t é té 
volée. La v ict ime de ce roi, t lonri Toillior, âgé de 
23 ans, qui demeure à Mouv.iux. rue des, MoHes-Bri-
quos, a averti M. Lâché, commissaire d e police du 
1er arTondiswmen+. 

U N E HC11SE A U COUTEAU, R U E D E L'OM-
M E L E T . — Une &cèt>.' qui a failli avoir un dénoue
ment traf ique , •'«sa déroulée , rue de 1 Qimiielet, 
dans la nuit de d imanche à lundi. 

Deux groupes do jcunirs gers en goguette* e'étatrt 
rencontrés dans oet te rue, une disrns.irui s'engagea 
entre eux pour de* mot i î s fvrtik**. D e s injuTCS on en 
v int v i t e aux violences et l'un des combattants , t i 
rant un coutcan de sa pr?che, en porta trois COUTIS à 
Louis Lesage, cnr-olleur, â^é de 22 ans, demeurant 
boulevard de lai tz. cour Brida. 

L e jeune lioin.oe. «ardsrit beaucoup d e sang, d u t 
i'tre conduit à la |>ii..roia-e.ic de I I . l i e u n e o u a n t , à 
quelques pas de n , où M. le doetenr Montaigne, 
martdé en tonte lc'-'e, v i n t lui denner lies aouss. 
f.ouis Les»!îe porta i t trois M a s u r e s superficiolles, 
l'une au cuir cïi"ve1u, les nntrris clars le dos. Lundi 
matin, M. Prud'homme, c e m n i i s « i r e de ipolite du 
4e arrondissement, informé de la scène de la nuit, 
a ouvert une enquête . On repère retixii.vor sous (peu 
l'auteur des eoups de couteau. 

Gi lbert n'écoutait plus Madele ine . 
L'abbé d'Areynes v i v a n t 1 
L'abbé d'Areynes hors de danger , quand i l ava i t 

écr i t qu'il é ta i t mort ! 
A v a n t d envoyer s a lettre , Gilbert s 'é ta i t b ien d i t 

qu'il s 'aventurait fort en ne contrôlant pas l'affir
mat ion d u sacristain d e Saint -Ambroise , m a i s dans 
s» hâte de porter le coup désicif, U a v a i t passé 
outre . 

•*• cet te heure il «e demandai t , non sans effroi, 
comment il allait s'y prenda-o pour é lo igner d e lui 
lo soupçon qu'il venait d'agir avec l ' intent ion b ien 
preuvxhfcée de frapper morte l lement l'oncle de s a 
femme. 

L e comte Emmanuel n'existait p lus . 
C e t a i t le pr inc ipal , — néanmoins il importai t de 

trouver un moyen d» sauver les apparences. 
D a b o a d il jugea prudent de ne pas faire connaî

tre a Madeleine la mort du viei l lard. 
Cet te mort , l'abbé d'Areynes « a serait ins trui t 

pins tard. 
D'ici là Gilbert, ayant d u temps d e v a n t lui , ré

fléchirait, chercherait , trouverait . 
R i e n n'est à négl iger p o u r tes gens habiles. 
Le «nari d 'Henriet te se dit qu'il importait de se 

conci l ier la viei l le serrante . 
— Ma bonne Madeleine — fit-il d'un ton miel

l eux , — ^e ne veux pas vous adresser do reproches, 
m a i s vraiment vous auriea bien du me faire con
naî tre plus t ô t Vaccident arrivé à m o n cher cou
s in I... 

— Voua avez raison, monsieur Rol l io . — N o u s 
l'aurions d û . — Nous n'y avons pas songé, tant nous 
é t i ons bouleversés et inquiets . . . 

— J e le comprend*, ce qui fai t que je roua le 
pardonne . . . — Seulement veui l lez , je vous e n prie , 
répondre à mes quest ions d'une façon précise. . . 

ENTREPRISES GENERALES DE BATIMENTS 
M a ç o n n e r i e e l t r a v a u x e n r i m e n t a r m é 

pour -*lanenora, Toiture» et R6wervolr« 
C a r r e l a g e * e a Ciment Boit. 

Paul RAS SON Film 
6 2 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g , R O U B A I X 

les études des projets seront faites par MU. URUNuEL FIIERRS. 
ingénieurs-propriétaires du syst me de J. auNIBtt, 
inventeur du ciment armé. (TiiLËruoNR). 89031 

rant i r e de l'Bpeule, cour Mathieu, s'est fait une entorse 
au rmrnet droit en tombant d'une échelle. M. le docteur 
TjJ/b,; • examiné l'ouvrier, qui tiavaille pour le compte da 
M. François Huvenne, entrepreneur, et lui a ordonné dix 
jours de repos. 

— T.'vuja Delespanl. apprèfceur, demeurant rue Saînte-
Elrssbe*. cour Laliutte. ooctiré dans l'atelier de M. 
Araaasrlf» Moormnnn, a ISté hlawé k la main droite pen
dant sr-n travail. M. le docteur Labbe lui a ordonné huit 
jours de repos. 

— Un encolleur au service de MM. Fove.in-Piedannti, 
reintrirers. s'est toit un effort \ la main irauohe en tor
dant dn coton. M. le docteur l>pprs a examiné l'ouvrier, 
PHU] TVodere. âgé de 57 nns, demeurant à Mouscron, et 
lui a nndouné douze jnurs de repos. 

T/TYv.KRSK. _ Vn tisserand. EmU* Van Befleghem, 
I f ' ,<• 10 ans, demvi'raut rue Tliiers, à I.v.5-lez-Lannoy, 
i été, dimanche *orr. l'obiet d'un procès-verbal, pour avoir 
M trr-uvé en é*st d'ébriété, et pour avoir causé du soan-
<lale, Grande-Place. 

(T.T'VTîF. Drl LA BOTTHftK DE PAIN E T Dl T PRRT 
VV POCCHAGfî. — MM, les maraîchers et mareh?r.ds 
. i5 V-rroee. OTII désirent srcimissior.ner pour la fourniture 
(saison 1901-1912) des pnrr.mri d? terre et des po'reaui. 
sont prï-s d'en adresser échantillons avec prix sons enve-

teaaaaSs, au local, rue de Sébastonol. avant sa-
; - ' P ooura.nr,. a midi. I*s poir-oux devront être (d'rts 
froids s salerl des peiresux de e a ve, le prix doit être 
étsMi au mille. Ija livraison nui serait de 6 â 7.000 envi-
ion d"rr» être faite de suite, vwr bottes de 100. 

OT1TT D U MARDT 5 NOVEMBRE. — Mme veuve 
Emile Lion. n>'« Angèle LeTAvre, neuf heuros et demie, 
ép-liss Rt-Sépuler*. 

C o u r s d e H a r p e P l e y e t L o e a t l o n e t s -ente d e 
i r \r ;»"s e l P i a n o s , c o m l i l i >im a v a n l n i r c i i i e s . 
eriei». M a r e e l H , S . r u e d u I l o l s . s'.507 

D E E R U E D'OOTSCAMP, frais, à 4 francs la k> 
Irpramme ; salé, en motte de 2 ki logrammes, à 3 fr. 
80 le kilogramme. 

P o u r v o s o a s l e r i a x e t m o b i l i e r s , voyez 
K . K O S A C 3 I E , 1 2 , r a e d e M o a \ a n x . 

C O V J i ' î ' . K S - F W a T S O ï a . T T S 3 à 0 3 » ; -
Maison de confiance fondée en 1S3Û. (Téléphone 46'i). 
r u e R o y a l e , 2 1 , U 1 L . M 5 . 8 i 2 6 3 

C o m ^ i n ' i i c a t i o n » 
EOUBATX. — Cercle A.-Dumas. — R/nnion général* 

mardi r> rouTant. I bT-.it. Issesai er demie précises. 
Choral Nadaud. — Convocatioo. — Oe soir, 5 no-

vavaara, réi>ét*t,>on péoénde et obLicptoire pour l'étude 
tles- chivum qui seront chantés aux sôrc-aacke de Bte-Oécila. 
Aansod» de 0 fr. 50 c. aux absent t t aux exuusés dont J«3 
im> ils ne seront (pas reconnus S'-Veux. 

C R O I X 
LE D t T O T DBS ARMES DE GUERRE TRANSFOR

MÉES. — Le délai accordé aux détenteurs d'armes de 
pue. : s a*a*a4es»as«a sat à présent tirp.ré. Sept fusils seu
lement (svstèsne Gras) ont été déposé* au commissariat 
de poli e i;e Croix. 

W A S Q T J E H A L 
LE VOL D E LA PLAlTCgB-mV s a M — L'enqvêtc 

a fait d* 'uvrir que Jsaspa Ijcai-.n, le charbonnier arrêté 
• i'Win cimiine auteur du vol commis la veitie à 

e DsJbiSonaa, n'y avait pris aucuno part. Le 
i n'eul p u dé v ' i i e à donner l'empùoi de son 
temy;: . ii a été ,s,iii ea Ub-rjô luuii aassav 

L A M N O Y 
M i ' O s U A R S D'APPEli des jeunos «Baisai devant 

f.iirn Inàs «n» de servie* s.tit arrivés à la BasjBBaaaSral 
de Lui no v. l-c i.vitv.-ii.s ':os seize cunununBs du canton 
d« Luiuioy asast i; i" ' - a l*n retiier. 

ToarrzjrRa 
LA TAW 1 N " A T ' ' . I \ DBS K O O U X M . — M. le doc

teur WssWI. <'e ''.;••. • psooêd» à la vré'e nrxUcjle des 
éôves des ÔLO :* prissairai II ,i iwarsiné 52 enfants, con-
foraacnaal aux sastracUosa do M. le Préfet du Nord en 
dais du 15 *a*aara, 

E E U 
Dî : l" iT WAJOVSS V.i: '.Ui.It.RK. — Confo.rm*Tnent 

eux iiistiTKt'ois, p.-vva-t i.-.ii l, M François Yaurkctt, (.ul-
tivatevr. s sapasé à Is moiri - un ;fci>j.en furri de guerre, 
modè.o 1S30, doi.t il u u, dé'.iavasf. 

A S C Q 
U N CAI M F l . C . " U n : - - Un cas de fécoadité 

vient de se produira à A* • ;, dam ; i '. nr.lle de M. iTénri 
Do'b.î.sV-e, journerier, eonfeiar da Cimetière. Diuianciie 
soir. Mme Delbassc'e a l'v «s moad* trois enfants : deux 
gaTcoi,.; et un* tille, qui bien portas**. Cette tnt».e 
uai>saaas port* à dix le • al arts de M. ot Mme 
Delbsaaés, soit six gar<,.-n.-. aj aaasrs ti.le». dont le plus 
f.̂ é n'a que 15 an^. La, tiosi aesn^*a«>aa« recevront aa 
baptsaa* le» noms Ue : Aifrad, Olsiajss et Julis. 

To'js les habii.aJit« de la ^^îàrnune vont rendre visite 
à cette intéressante fsssaW 

m?Wimi ALFRED REBOUX "ai:^" 
( M a i s o n à T o u r e o i u j , rue Carnet , 5) 

Impressions en Ions frarra p«ur 1" saaasjsaaa. — 
T"-tes d e l e t t r e . — f a e l u r e a . — atasasjnusa^sssssv, 
- A v i s . — C i r c u l a i r e » . — l ' u r l c » c o ; n m e r r i a l e a . 

K n v e l o p p e a . — Stannat*». — l t P 3 r i * t r e « . — C a r n e t » . 
KUqanat i ia . e t c . e t c . - KxreaM .:i ravat* et soignée. — 
Prix modêr.'S. t 

T O U R C O Z M G 
L E S T R A V A U X D E LA N O U V E L L E G A R E . — 

L'entreprise des t r a v a u x de la nouvel le gare a u x j 
marchandises se poursuit avec la plus grande acti
v i t é . Depuis p lus ieurs semaines , les terrassement» I 
du côté gauche de ka voie ferrée al lant vers la Bel- ; 
g ique, son t terminée ot aotiuo]'.om.Lmt un groupe | 
d'ouvriers terrassiers e s t occupé à creuser au bas d u i 
remblai, un grand ruisseau qui reliera l'aqueduo \ 
avec le beoque frontière. E n oe qui concerne les tra
vaux de l'aqueduc, malgré les difficultés éprouvées 
par M. Goril le, l 'entrepreneur chargé de la maçon
nerie, ils sont pour ainai d ire terminés . On sai t que 
par sui te du mauvais é t a t d u terrain l 'entrepreneur 
avai t é té forcé de suspendre les travaux, afin de 
soumettre un nouveau proje t à la direction pour 
remplacer la maçonnerie par ides conduits on c iment . 
D'autre part, à une v ingta ine de mètres au-delà de 
la barrière du flanin Vert , m a procédé au perce
ment d'une nouvelle artère qui reliera la route d u 
Mont-à-Leux avec la commune de \vattredos. C e s t 
précisément au dessus d e ce t te route que des ou
vriers de la maison Duicros, de P a r i s , sont ooeupés 
à l 'achèvement d'un p o n t o n fer. Celui-ci dormant 
accès à trois voies, ropoao sur doux massifs de ma
çonnerie d e deux mètre s d'épaiasour. Les tra ins d e 
ballast ciroulent dé jà sur la voie posée sur la partie 
gauche d u pont, formant passerelle. Le gros œuvre de 
l'entreprise de la gare aux marchandises se fait : 
momentanément au Sap in V o r t en deçà de la bar- , 
rière : l es fondations du grand h»R dest iné anx mar
chandises sont à ras de terre. A cet endroit s 'élèvent 
également la rotonde, le dépôt des machines , la mai
son du ohef d e dépôt , la laropisterie, la chaufferie, 
la machinerie, les réfectoires. Les deux pre-mièree 
de ces dépendanoe.s a t t irent plus pflTticuliircmcnt 
l 'attention par leurs proportions. D e v a n t ces bâti
ments , on a procédé à la pose ders rails e t le che
min de ballast e s t tout terminé. A l 'extrémité des 
voies ferrées, des ouvriers maçons sont occupés à 
faire la maçonnerie dest inée à rcevoir les p laques 
tournantes . 

L A SOCIETE D E S A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S 
aura, d imanche prochain, 10 novembre, à d e u x heu
res, au Café Moars, son banquet annuel . 
TOI N O U V E L L E B I B L I O T H E Q U E A LA OAJUC. 

.— Ainsi que nous l'avons di t , une nouvel le biblio
thèque pour la v e n t e des journaux a é t é installée sur 
le quai d'entrée d e la gare . Tous les journaux e t 
bro. lmres y ont é t é mis en vente à partir d'hier 
mat in . 

C E R C L E S T E N O G R A P H I Q U E . — Mardi soir, 
de 8 heures un quart à 9 heures e t demie, au local 
du Ceraie, (café d u Bai l ly ) , cours prat ique e t e n 
tra înement mutuel entre h i •' res d u Cercle. 
Tous les sténographes y sont invité», 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L o E . — D a n s l'a
près-midi de lundi, vers une heure ot demie, l 'agent 
de sûreté Laverxe a arrêté rue d u Bl-ajir-Scau, un 
certain Jean-Louis Jamxnotte, âgé de 42 ans, ou-
rfsse u-inturier, «lomicilié à Mouscron, hameau du 
OlirT-it. -pour inf.,ta<;tion & u n erclôt-â d ' expu l s ion . 
JamincLt-o S é t é ôcroué au pci'.o central en a t t en 
d a n t son transfert à Li l le . 

LES Af'CTDENTS DU TRAVAIL. — Dans la fabrique 
de MM. Va'eruin Roussel et fils, place Tbiers, un homme 
d^ ptûiie, Pautl Taa^oaaa, âgé de 5i ans. dumeurtvnt rue 
des-: Clmasaa, s't.< fait un3 piqûre au ponce en emballant 
des chiffons. Cinq jours de repos ont été prescrits à l'ou
vrier p.ir M. le docteur VanrvffEfvilie. 

— Ihins l'usine de MM. M ithon et Dirbrul'e. boulevard 
GamliOLUi, un tisserand. KioieTilin Naeyrîûns, â{ré de 22 
aaa, ssassava^t rue de Mcnin, en «al*aaat le rasais de la 
b i j i i e , s'e«t b'u»é nu poignet droit. Lu b'.eKs.-é a r*çu lej 
«oins de M. le docteur Dispa. Laatafsjott*' de UavaJ sora 
d'iaio buttâtes d* jours. 

— l'J,*z M. Uéausa Wa'r.ier, teinturier, rue Vevle, tin 
•pp iêuar , F'.ori'nouJ afaaoaan, tgt de 24 un-., àasaassaat 
me Las4*e*J*JS, 11, a fait, une cjnite et. s'est coninrsioaiiii 
le cou-lé. Un ropos de quinze jours a été ordonné à l'ou
vrer , par M. le docteur Bourgois. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans U journée d'hier 
la SoUgS a iko,sé cinq contrava.it bas pour ivresse pu-
b ique ; nue rxfur «ifraction à la police du roulage, et une 
-Kv.ième )xiur infra<itio»i an rètr'anient du cimetière. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier lundi, il 
est arrive aux halles : harengs, 1.250 k.; huîtres, 5.250 k. • 
marée. 5.150 k.; iKinanss de terre, 1.100 k.; - " n t r / l 500* 
ki los: oignons, l»0 k.; pommie- 825 k.; roisios. 60 k.; 
poires, 7o k.: nèfle», 80 k.; navets, 100 bottes; "léçjmes 
divei%, 15 paniers. 

M A R C Q - E N - 5 A R C E U L 
U N I N C I D E N T , à tous points do vise fort regret

table , s'est produit, d imanche, dans un e s taminet de 
la commune. Une altercation qui a été même suivie 
do violences réeiproqnos,a e u Ik'u entre le chef de la 
municipal i té ot un habi tant de Tourcoing. La cause, 
toujours la pol i t ique . A v a n t d'apprécier les l a i t s , 
nous tenons à nous enquérir, mais nous avions le de
voir d e relater l ' incident. 

KN' DsamAJsOsaAaTT DU CHARBON, un mrvrisr, 
Cyri,,e Oisiafata, Isji de 55 ssa, djnieuiant à La Made-
l'-.ne. ssapnve par M. Consren^ Ca'.toau, eatrcprenrur de 
•schatsjSMui à Isatsajctts. a f?it une chute et s est donné 
une saasta* do asal «saadss, li a reçu les soins'de If. le 
dorteur Oîiuffart, qui lui a prétérit un rspis de vingt 
jour*. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. - A la fooleris de ML 
!)>• _ Montellier, un ouvrier, L ie Derroux, deirieuraDt 
ras » ..•îve.-l/aeb.Te. à La -MaJe'eine. a été atteint à l'œil 
di"iv far un édat d* fonte ; il s'en est suivi une contusion 
violenta avec uixiulion d« la cornée qui, de l'avis de M. le 

docteur Baadrv, «ntraîasra • 
fasât jour». 

B O W D U E 8 
U N E AGRKSSION NOOTUBJJS. — ^ « r a l s l s . 

gaohe, oonsoaler tmimcip*i, a été v a ï i s a e ^ s a a e ^ a a i e , 
d'une agression de la part d'm oertoat Anrad 0 * ^ » e m r , 
un jeune homme de 22 ara, d'orerto* belge. M.J*«»«ha 
a reçu quelque» contusions à la tfet». Qaae* * l««««»i«"». 
il a été atrtté et mis à lu disposition d* U justms. 

HAJLLTJIN 
LA CHASSE A U X PETTÎS OISEAUX. — Le. gen

darmas d'Halhrin, de ratrouaie rue de la Gara, ont «or-
pris, dimanob» matin, vers quatre heures et demie. M 
miment où aa se dispossawit a preadr* le trahi da sV«l 
coing, deux inarebands d'oiasaax. Casasse la chas** et le 
transport de cas oiseaux sont prohibés, procès-verbal a e t i 
rédigé à la charge des deux marchands, qui, ton* deux ha
bitent Mémo. 

• »B' ' 

U N E MORT MYSTERIEUSE A L'HOPITAL SAINT-
SAUV EUR. — &nnedi matin, «a* voiture d'ambssaaes 
conduisait à l'hôpital Saint-Sauveur, un jeans Boassaa, 
Henri Lambert, âgé de 17 ans, dont ha parents habites». 
rue des Guinguettes, 59. 

Lambert, qui travaillait à Hénin-Lsétard, était revena, 
il y a quelques jours, dans sa famine, et se paignait vrra-
ment d'une dou.eur qu'il ressentait au pied gaueba. 

M. le docteur Caron, qui lui avxrt donné les premier» 
soins, avait déclaré que le jeune homme avait une entorss; 
c'est lui qui le fit transporter à l'hôpital Saint -Sauf Bar. 

Dimanche, vers dix heures du *oir, Henri Lambert r»ar 
dait le dernier soupir sans avoir donné aucun détail «or 
la cause de l'accident dont il aurait été vsotha». 

Lundi matin, une personne étranger» a la Lanille Lam
bert se présentait à l'hôpital et déclarait oas le w m » 
homme qui avait «uoconibé la reill* avait été criblé^ de 
coup; par certains individus. M 4e docteur Lesaoia* refusa 
de délivrer H permis d'inhumer, ne pouvant déterminer la , 
cause de ta mort. 

M Oordier, crarmissarre de police du 9e arrondisse
ment, informé, lundi matin, de ce qui se passait, s est 
rendu à l'hôpital Saint-Sauveur. 

U N INCIDENT A LA PRISON. — Dimanctie, vers 
sept heures du matin, des passant* prévenaient le gar
dien-chef de la sanissa d'anct qu'un paquet assez volu
mineux se tiouvait sur le mur da l'a pnaon. 

Une échelle fut immédiatement dressée contre le mur et 
l'on s'empaia du mystérieux co-is. 

Celui-ci était formé pvr des bas de laine et des chemises 
d'enfant. Le billet suivant y était épingle : s Dis-moi OS 
qu'il te faut, je te l'enverrai. » 

Des bandes de toi e pendaient le long du mur de la pri
son, d autres du côté de la rue. 

Après enquête, ou apprit que dos priaomaeree avaient, 
à l'aile de c* moyen, coimiuiniqué avec le dehors, ss fai
sant envoyer du tabac à priser ou d'autres objets dont on 
n'a su retrouver tiace. 

L'endroit était bien choisi poOT installer ce nouveau 
genre d'ascenseur, et devait fatalement écAapper à la sor-
veiliauce des gardiens et soldats. 

Il parait que oe manège durait depuis quelque temps. 
INAUGURATION DE L'ORGUE DE ST-ETTENNE. 

L'inanguraicm du grand orgue de Saint-Etienne, cons
truit par Cavaaie-Coll et restauré p»r son suoœsseur, M. 
Ch. Mutin, a eu lieu lundi apias-aeidi. avec les ooncouia 
de M Widor, organiste de Saint-Sulpice. MM. Widor et 
Mazingue ont fait valoir 1» boUe sonorité pleins et pu«-
eaate de cet rnstruni-'nt si artistiousinent restauré « com
plet. M. Mazingue, après le chant du psaume < Laudate 
Domuiura tn sancta » a fait entendr* le grand Chœur en 
s ré » majeur, de J. Lemmens ; puis un» cantate à qua
tre voix : soprano, alto, ténor et b»sse, au'H a composé» 
pour l'inasiguration et qu'il a intitu'iéa : « In chordi» et 
organo s. 

CAR CONTRE VOITURE. — Dmanohe, vers on» 
heure du soir, le car à vapeur de Lui» à Roubaix a t«an-
ponné me du Fanbourg-de-Roubaix, à hauteur de la rus 
du Bâillon, une voiture des « Gakries LiHoaw* », ooudvits 
p^r M. François Lebinu, 41 ans, demeurant rue du Moa-
nel. 72. Le timon et la roue gauche du véhicule ont été 
brisés, mai* on n'a i regretter aucun accident de per-
ejime. . 

POMPES FUNÏBKES CORfllLUB PENNEL 
23 rue de Lannoy et 10, rue Bernard, Roubaix. Fabrique 

. de oereueils de luxe et ordinaires, tentures pour cnapeUes, 
corbillards de tontes classes, fourgons vour transports as 
corps en France et à l'Etranger. Rermegnements gratuit* 
pour le cime'iêre. Couronnes en ton» genre*. îeiephons^ 

CCKyâiSF!iH£BR£S&OBITS 
Les «mis et connu,ssances d* la famille DUMONT-

LECl'EitU'vJ qui, par oubli, n'auraient pus reçu de lettre 
de Lire-part du détès de Dame Henriette tirphie LE-
CLERUQ, veuve de M. Duniont, entrepreneur de pein
ture, décédée à Roubaix, le 5 novembre 1901. dans sa 52* 
aimée, OAïininietrée des iiacTvsnents de notre mère ta Sain
te-Eglise, sont priés de considérer le présent a v » comme 
en stsasjt lieu s t de bien voulou-assister aux Convoi et 
Sarviees Soiennels qui auront heu 4e mercredi 6 novembre, 
à huit heures et demie, en l'église Saint-Jean-Baptist», à 
Ilaubiix. — L'usre:nbiée à la maison mortuaire, rue da 
Moulin, 125, à huit heures un quart. 

Le» assis et comi.ajt?ajïee3 de ja famille VERMEULRN-
Y B R D U Y N , qui. | «r oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de l i r e part du aérât de Dame .lulienne Françoise VER-
])V> N'. dé éda* à H vliaix. le 3 noverobre 1W1, dans sa 
*oixante-t.roi..ièm" aasét, adminis'.réi des Su<rem*nt» de 
Sais» morv la Sainte Eglise, sont priés de considérer le 
|nf«Wil avis eonimo «n ttsaat lien, et de bien vouloir assis
ter aux Convoi et Btnran Solenu-als, qui aurout lien ls 
mercredi. 6 novunbre. à neuf heures, en l'église Notre» 
Dame, sa paroisse. Les Viriles seront chanté** le mardi 
6 courant, a cinq heures. — L'aœemblée à l'Hôtel-Diva, 
rue da Blnnoliemaille, à huit heures trois quart». 

Un Obit Solennel du Mois «ara célébré en l'étrlise Saint-
Maitin, à Itoubaix, le mercredi 6 novembre 1S31, a dix 
lieivres, pour « repos <!e l'âme de Monsi..ar Carlos 
BIACQ, veuf de Dame a.'estina DUVT;i<G«, dooéde a 
Rouibaix. le 1 " octobre 1931. «ans sa 76* année, adminis
trée des Sacrements de notre mère la f i i int--Elise. — Les 
personnes qui. sat oubli, n'ornaient fias reçu ds lettre d» 
faire part, sont priées de consiléier le présent avis comme 
en IsSBjst ieu-

Un t^bit Solennel du Mois sera ci'ijbré, en l'église Saint-
&épuicre. le mardi 5 novunbre 1901, à neuf heures et 
demie, pour le repos de l'âme de Madame veuve Emile 
LION, née Ange e LEFEBYRK. pieusement décédée à 
Roubaix. le 17 o"tobre 1901. à l'fl"e de cmquante-quatrs 
»'*. — Les ]-e-«onca< qui, pa. oubli, n'auraiea* pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Soùsnaal du Uni* sera cÀlébré en l'églia» Notre-
D n i i . à Ho'-Hii . le jeudi 7 noi-embre 1901. à di* lieu-
tes, p ;u le re; .- i* l'asttedeMsfameBaiflePAUvï'KLB, 
n ;e AJeîia* D A 1 | J L I A U . nietnbr? ùr Iicrs-Ordre de S-u'nt-
s*J**J*sj)i d'As^its. déuéfV* à R-i'ibir. le 2 *etaVn 1901, 
di»ns sa cinquants-nuatriènv1 ann^o.. admv.iis.rée aes Sa-
creaiî; k de n.i(.rt îMè'-e la Rarnte-Er'rse — l̂ e» n*-son-
n.ii n i , p » oi*b'i. n'auraient pas reçu de lettre de f.iire-
asjt. sssj prit'ies de sss»aBa**r 1» ssessat .tris •eassat an 
•toast Usa. 
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— J e suis toute à ro t ordre», monsieur i to l l in . . . 
— Qu'est-ce <jne vous roule?, sas i leiuander ? 

— Comment M. l'abbé U Are .no- a-t-il é té ljîes-
9é ?... 

— J o vous ai d i t t o u t à laSSxst c e que nous e n 
savions . . . C e s t dans la nuit du i-'7 au 2a mai . . . — 
Personne ne l'a v u tom'.er. — N o u s avons trouvé 
son corps inanimé sur les ipr niièros marches de 
r escal ier d e notre maison au înomtat où les so!-
datis de Versai l les y entra ient . . . 

— Est-ce une balle ccinijnunurde ou vcrsail laise 
qui l'a frappé t 

— Lo docteur a d i t que c'était une balle de fusi l 
Guassepot. 

— L'abbé d'Areynes n'a point expl iqué comment 
il a v a i t reçu c e t t e blessure ? 

— Ea. ! mon bon D i e u , est-ce qu'il aura i t é t é ca
pable d e le faire f... Il est resté quatre jours pres
que s a n s rospi rer, quasi-mort . . . 

— E t à ce t te heure P 
— Il n'a p u prononcer encore une seule parole . . . 
— Mais vous venez de me dire qu'il é t a i t hors 

de danger . . . 
— Sans doute , puisque M. le docteur l'affirme,.. 
— Pourrais-je voir l'abbé d'Areynes ? 
— J e ne sais si ie dtwteur le permet tra , e t j'en 

doute , mais , e n tout cas, si l a chose é ta i t possible, 
mon pauvre cher maî tre ne vous reconnaîtrait pas . . . 

— Vraiment f... 
— D a m e , oui I — répondit Madele ine , « t quant 

à essayer de le faire parler, il faudrait bien se gar
der d'y penser, car s'il pouvai t vous comprendre e t 
TOUS répondre. M . lie docteur lui défendrait da le 
fa ire . . . — Mon cher maître e a ce moment ne do i t 
voir personne. . . c'est la ooaaigne e t j e orois bien 
q u e M. le docteur n 'admet tra i t po int d'exoeption» 
à ce t te cons igne . . . 

— E h bien 1 ma benne Madeleine, je ne ferai au
cune t e n t a t i r e pour In violer, — je me soumettru» 
docilement o u x prescriptions de votrej chirurgien-
major. — Seulement , vous allez me faire une promes
se . . . 

— Laquelle, monsieur Roll in ? 
— Celle de venir l e plus souvent possible m'ap-

porter des nouvelles de notre cher blessé. . . 
— O h ! quant k ça, monsieur Rol l in , je m'y enga

ge . . . — e t ce sera avec bien de la joie que je viendrai, 
car je suis sûre de n'avoir à vous apprendre que de 
bonn<8 nouvel les . . . 

J e l'espère bien, mais j e désire les connaître, 
même si allai n'étaient pas bonnes. . . 

— Vous les connaîtrez dans tous les cas. 
— E t vous m'avertir»» de l'époque où je pourrai 

mo présenter chez mon cousin avec la cert i tude de 
ne pas être importun. . . 

— C e s t e n t e n d s , monsieur Rol l in , — répliqua Ma
deleine, puis, changeant le sujet de la conversation, 
elle ajouta : — E t , comme ça, vous disiez que M m e 
Rol l in P... 

— Oui. . . — il y a six jours. 
— Une petite fille P 
— D'une pet i te fille, inscrite sur les registres de 

l 'état-civi l , sous les prénoms de « Marie-Blanche ».. . 
Nous attendrons le rétablissement complet de M. 

le vicaire de Saint-Ambroise pour la fsire bapti
ser. . . 

— Vous ferez bien, monsieur Roll in. . . — Mou cher 
n s î t r e sera si heureux de la baptiser lui-même.. . — 
E t Mme Henr ie t t e est malade P 

— Oui . . . Les privations du temps du siège avaient 
épuisé ses forces.. . 

Mais elle n'est pas en danger ? 
— Maintenant , non, grâce aux soins qui lui ont 

Ces proirççués malgré les moments difficiles... — Ja 
n'ai plu,-; rien à craindre aujourd'hui peur la mèra 
bien-aimée de ma chère pet i te fillp... 

— Que Dieu e n soit béni ! — Et la p'tiet<< Marie-
Blanche P « 

— l a porte comme <.r> charme '. 
— Vous avez une nourrice r 
— Une bonoe nourrice qui veille sur l'enfaa» 

e t sur la mère . . . une honnèt* femme, très dé
vouée. . . 

Madeleine s'était levée . 
Gilbert savait tout ce qu'il désirait savoir. 
I l congédia la digne serrant* par ces mots : 
— Retournez rue Popinoourt, ma brave Madelei

ne ; continuez a entourer mon cousin 1 abbé d'Arey
nes de votre dévouement, e t n'oublies pas de m'ap
porter de ses nouvelles l e plus souvent possible. 

— Comptes sur moi, monsieur Rol l in . . . 
— Di te s en outre au chirurgien qui soigne BMat 

cousin avec t a n t de zèle, q u e je lui envoie p a r vtnat 
l 'expression d e mes meil leurs sent iments de 
naissance. . . — J e me réserve d'aller i» 
moi-même e n temps opportun. . . 

Madele ine ae ret ira, fort enchantée da IV 
accueil qui lui a v a i t é t é fa i t par lo cousin da 
do Saint-Ambroise . 

Presque derrière el le , Gilbert descendit « t 
s u té légraphe où il écr iv i t « t d Su i l expédia m oaV 
pêche suivante , sdressao a u comte Emmanuel «Va» 
rcynes comme s'il n'était po int instrui t da i 
n 'ayant pas encore reçu l e té légramme envoyé 
le docteur Per tu i se t : 

u Comte naimanuct cTAretrnet. 
« Fencs franoe i . — Lorroine. 

u Miracle ! — Buoul v i v a a i . — • I f (de ein U sauvera, 
«Gilbert KoHin». 
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